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(H)Enoch 
 
Genèse V verset 24 : « Hénoc marcha avec Dieu ; puis il ne fut 
plus, parce que Dieu le prit. » 
 
Hébreux XI verset 5 : « C'est par la foi qu'Enoch fut enlevé 
pour qu'il ne vît point la mort, et qu'il ne parut plus parce que 
Dieu l'avait enlevé ; car, avant son enlèvement, il avait reçu le 
témoignage qu'il était agréable à Dieu. » 
 
Jude 1 :14 : « C'est aussi pour eux qu'Enoch, le septième 
depuis Adam, a prophétisé en ces termes : Voici, le Seigneur 
est venu avec ses saintes myriades. » 
 
"fils de Jared et père de Mathusalem, né l'an 3412 avant J.C., 
fut enlevé du monde pour être placé dans le paradis terrestre, 
après avoir vécu 365 ans avec les hommes (3047 av. J.-C.). 
Il doit venir un jour, pour faire entrer les nations dans la 
pénitence." in Dictionnaire historique de F. X. de Feller (1818) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Elie 
 
2 Rois 2.1 et 2.11 : « Lorsque l'Eternel fit monter Elie au ciel 
dans un tourbillon …  
Alors qu'ils continuaient à marcher tout en parlant, un char et 
des chevaux de feu les séparèrent l'un de l'autre et Elie monta 
au ciel dans un tourbillon. » 
 
"Il fut enlevé par un chariot de feu vers l'an 895 avant J.-C. 
Elisée son disciple reçut son esprit (?) et son manteau. 
On fait la fête de l'enlèvement d'Elie dans l'Eglise grecque.  
On croit qu'il fut transporté, non dans le séjour de la Divinité, 
mais dans quelque lieu au-dessus de la terre, ou sur la terre 
même, mais écarté et inconnu. 
… 
… comme l'Ecriture nous apprend qu'Elie reparaîtra sur la terre 
avant le dernier avènement du fils de Dieu, il est naturel de 
croire qu'il n'est pas mort, et que la mission qui lui reste à 
remplir est celle d'un homme voyageur … " in Dictionnaire 
historique de F. X. de Feller (1818) 
 
Pour certains, le « chariot de feu » serait un … ovni ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Mahomet (571-632) 
 
On ne présente plus le fondateur de l’Islam …  
 
"Mahomet mourut dans la 62ème année de son âge … la 632ème 
de J.-C. …  
 
Mais ce que l’on sait moins :  
 
Omar soutint qu'il était disparu comme Elie … " in Dictionnaire 
Historique de F. X. de Feller (1818) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Philippe de Milly ou Philippe de Naplouse (1120-après 1171) 
 

 
 
Né à Naplouse dans le royaume de Jérusalem, il succède à son 
père à la tête de la seigneurie de Naplouse en 1126 … 
 
Devenu veuf, il renonce à ses fiefs et entre dans l’Ordre du 
Temple en 1167 
 
En 1169, il succède à Bertrand de Blanquefort et devient le 6ème 
Grand Maître de l’Ordre  
 
En 1171, il disparaît après avoir abandonné la maîtrise, sans 
que l'on sache ce qu'il advint de lui ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Frédéric Ier de Hohenstaufen dit Barberousse (1122-1190) 
 

  
 
Empereur germanique (1155-1190)  
 
Partant en croisade, il se noie dans le Cnydos, petit cours 
d'eau de Cilicie …  
 
Une légende allemande raconte, encore longtemps après, qu'il 
n'est pas mort et vit dans une grotte, sa barbe, continuant de 
pousser, devenue immense …  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Baudouin VI de Flandres et de Hainaut (1172-1205) 
 

 
 
Comte de Flandres de 1194 à 1205 
Empereur latin de Constantinople de 1204 à 1205  
 
Le 15 avril 1205, les Francs sont battus devant Andrinople, le 
comte de Blois est tué.  
Baudouin est fait prisonnier selon Geoffroi de Villehardouin. 
Selon un autre chroniqueur, Nicétas Khoniatès, Baudouin 
aurait été détenu à Tarnovo (Bulgarie), puis aurait été 
abandonné dans une vallée pieds et mains coupées, et serait 
mort après une agonie de trois jours.  
Cette version est contestée, et il est plus probable que 
l’empereur flamand soit mort en prison.  
 
Sa disparition, suivie six semaines plus tard de celle du Doge 
de Venise Dandolo, entraîna un partage des terres conquises 
et des querelles que son successeur, son frère Henri, ne sut 
éviter. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Jean CABOT (1450-1498)  
 

 
 
Les renseignements précis et incontestables sur sa vie sont 
rares ...  
 
De son vrai (?) nom Giovanni Caboto, peut-être né à Gènes ou 
à Gaète, près de Naples, supposé né vers 1450, mais on ne 
dispose pas de documents le concernant antérieurs à 1476, 
année où il obtient la nationalité vénitienne, ville où il arriva 
encore enfant 
 
Ses activités professionnelles sont elles aussi inconnues 
même si on suppose qu’il pratiquait le commerce avec le 
Levant et peut-être l’Arabie  
 
En 1497, il découvre ou redécouvre une terre qui est peut-être 
Terre-Neuve, à moins qu'il ne s'agisse de la côte du Labrador 
ou de l'estuaire du Saint-Laurent ...  
 
Il repart l'année suivante, mais on ne connaît pas le résultat de 
cette seconde expédition au cours de laquelle il semble avoir 
disparu ...  



Everard FEITHIUS (vers 1597-vers 1625) 
 
"d'Elbourg dans la Gueldre, se rendit très habile au XVIème 
siècle dans les langues grecque et hébraïque …  
… se promenant un jour à la Rochelle avec son valet, il fut prié 
d'entrer dans la maison d'un bourgeois ; et depuis ce moment 
on ne put savoir ce qu'il était devenu, quelque perquisition que 
les magistrats en fissent.  
On a de lui un livre curieux et savant intitulé Antiquitates 
Homericae (1743), écrit en bon latin, et qui traite de la religion 
des Grecs, de leur marine et de leurs usages." in Dictionnaire 
historique de F. X. de Feller (1818) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Antoine de BOURBON-BUEIL, comte de Moret (1607-1632) 
 

 
 
"fils naturel de Henri IV … et prince légitime de France, naquit 
en 1607.  
…  
Il reçut une mousquetade au combat de Castelnaudari en 
1632, dont il mourut, à ce que disent la plupart des historiens.  
 
D'autres prétendent qu'il se retira en Portugal en habit d'ermite 
; qu'ensuite il revint en France, et qu'il se cacha sous le nom de 
Frère Jean-Baptiste, dans un ermitage en Anjou, où il mourut 
très âgé en 1693 … " in Dictionnaire historique de F. X. de 
Feller (1818) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Nicolas FOUCQUET (1615-1680) 
 

 
 
"naquit en 1615 …  
 
De 1648 à 1653, il est intendant de la généralité de Paris  
 
De 1653 à 1661, il est surintendant des Finances  
 
Promoteur des arts, il sera notamment un des mécènes de 
Molière  
 
Ce fut dans la citadelle de Pignerol qu'il fut enfermé, il y 
mourut, suivant le bruit commun, en 1680 …  
 
… effectivement Foucquet fut d'abord enfermé à Pignerol, et 
qu'on ne sait pas positivement ce qu'il devint depuis.  
Le bruit a couru qu'il y était mort, d'autres qu'il mourut dans le 
sein de sa famille." in Dictionnaire Historique de F. X. de Feller 
(1818) 
 
 
 
 
 
 
 
 



Michel de GRANDMONT (1645-1686) 
 

 
 
"Chef des Flibustiers …  
On croit qu'il mourut l'année 1686.  
Il avait armé un navire, où il mit environ 180 hommes, et avait 
mis en mer dans le mois d'octobre 1686 … 
… mais l'on n’a jamais pu savoir ce que ni lui ni son équipage 
étaient devenus." in Dictionnaire Historique de F. X. de Feller 
(1818) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Tomaso ALBINONI (1671-1750)  
 

 
 
Né en 1671 à Venise  
 
Violoniste et compositeur célèbre  
 
... On ne sait plus rien de lui à partir de 1741, la seule trace de 
lui étant un acte de décès daté de 1750, mais qui pourrait être 
celui d'un homonyme ...  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Claude-Louis comte de Saint-Germain (1708-1778 ?) 
 

 
 
Il serait né en 1743 et mort en 1784, ou bien encore né en 
1708 et mort en 1778 selon le Dictionnaire historique de F. X. 
de Feller de 1818) ...  
 
Il parlait et écrivait le français, l’anglais, l’italien, le sanscrit, 
l’arabe, le chinois, le grec, le latin, l’allemand, le portugais et 
l’espagnol. Il peignait et, virtuose au clavecin et au violon, il 
composait aussi de la musique.  
 
Il aurait été très versé en chimie et alchimie et ses 
« contemporains » croyaient qu'il avait accompli le Grand 
Œuvre alchimique, qui apporte … l'immortalité.  
Il avait installé un laboratoire alchimique au sein du château de 
Chambord. 
 
La tradition alchimique lui attribue la paternité de l’œuvre 
ésotérique La Très Sainte Trinosophie 
 
Son "disciple" Etteila (Aliette) prétend, en 1785, qu'il est 
toujours en vie, âgé de … 325 ans !  
 
 
 



 
Khatchadour ABOVIAN (1809-1848) 
 

 
 
Né à Kanaker, près d'Erevan (Arménie) …  
 
Etudes au séminaire d'Etchmiadzine, puis à Tiflis …  
 
Guide et interprète de Friedrich Parrott (professeur à 
l'université de Dorpat) pour l'ascension du mont Ararat …  
 
Directeur du gymnase de Tiflis, puis de celui de l'école 
gouvernementale d'Erevan …  
 
Sorti de chez lui un matin du printemps 1848, on ne le revit 
plus jamais …  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
Napoléon BONAPARTE (1769-1821)  
 

 
 
On ne présente plus le premier consul de 1799 à 1804, puis 
empereur des Français, de 1804 à 1814   
 
"26 décembre 1820. Le même courrier qui m'apporte la 
nouvelle de la mort d'Elisa (7 août) m'apprend une histoire 
curieuse qui s'est passée à Colmar, il y a juste 3 mois. Le 
procureur général de la cour royale a alerté deux ministres et le 
préfet, car Napoléon venait de paraître, déguisé en musicien … 
on dût admettre qu'il s'agissait d'une espèce de sosie, le 
violoniste Boucher. 
 
Alexandre Boucher (1778-1861) fut effectivement surnommé le 
« Napoléon du violon » à cause de sa ressemblance physique 
avec l'empereur. 

 



Choumla, 3 juin 1828 … une brochure allemande … où il est 
prouvé -avec force détails- que le mystérieux Hussein Pacha 
n'est que Napoléon. Il se serait échappé de Sainte-Hélène, où 
un fidèle serviteur l'aurait remplacé, il aurait repris le turban 
d'Egypte, mis son épée au service de la Sublime Porte … in 
journal secret de Napoléon Bonaparte de Lo Duca (2003) 
 
Hussein Pacha ou Hussein Dey (1764-1838) qui sera le dernier 
dey d’Alger de 1818 à 1830  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Alexandre Pavlovitch Romano dit Alexandre Ier (1777-1825) 
 

 
 
Empereur de Russie de 1801 à sa mort (présumée)  
 
Passy, 5 mai 1864. Alexandre est-il bien mort à Taganrog en 
1825 ? … 
Le 20 janvier de cette année, à près de 5000 verstes de Saint-
Petersbourg, à Tomsk, en Sibérie, est mort un moine 
miraculeux qui se faisait appeler depuis 30 ans Fedor 
Kosmitch.  
Ce n'est pas la première fois qu'un tsar feint de mourir pour 
choisir une autre vie …  
Le peuple dit que deux fois on vit des grands-ducs baiser la 
main du moine mystérieux …  
(Une) preuve plus lourde … vient de la crypte du Kremlin : le 
cercueil d'Alexandre est vide." in journal secret de Napoléon 
Bonaparte de Lo Duca (2003)  
 



Effectivement, Maurice Paléologue publie à Paris, après la 
révolution de 1917, un livre dont le but est de prouver que le 
starets Fiodor Kouzmitch, mystique de Sibérie, et l'empereur 
Alexandre Ier, n'étaient qu'une seule et même personne, 
l'empereur ayant simulé sa mort (en substituant le cadavre d'un 
soldat lui ressemblant vaguement) pour expier sa participation 
au complot tramé contre son père. 
 
Cette légende a été popularisée par Tolstoï, qui évoque ce 
mystère dans son roman Mémoires du starets Fiodor 
Kouzmitch, en 1905, et par l'ouverture du tombeau d'Alexandre 
Ier par son petit-neveu Alexandre III de Russie, qui s'avéra être 
vide !  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Rudolf FENTZ 1876 
 

 
 
"Un soir de juin 1950, un homme habillé de façon insolite fut vu 
à Times Square, à New York.  
A l'époque le capitaine Hubert V. Rihm était chargée des 
recherches sur les personnes disparues …  
L'homme, paraissant âgé d'une trentaine d'années, fut aperçu 
au milieu de la foule qui sortait d'un théâtre. Il était environ 
23h15. L'inconnu portait des vêtements d'un caractère suranné 
: un chapeau haut de forme, une jaquette avec une rangée de 
boutons dans le dos, des pantalons collants à carreaux blancs 
et noirs, sans plis ni revers. Il était chaussé de souliers 
montants à boucle. Personne ne le vit descendre dans la rue. 
Les témoins déclarèrent l'avoir vu immobile au milieu du 
carrefour, "observant d'un air effaré les feux de croisement 
comme s'il n'en avait jamais vu auparavant". Il parut enfin se 
rendre compte du trafic et entreprit de traverser. Un agent de 
police en faction à l'angle de la rue l'aperçut, mais avant d'avoir 
pu le rejoindre, l'homme se dirigea vers le trottoir sans se 
soucier des autos. Un taxi le heurta de plein fouet et il était 
déjà mort quand les secours arrivèrent. Il fut transporté à la 
morgue, où tous les objets trouvés sur lui furent 
soigneusement examinés. Il y avait notamment :  
- une pièce de bronze démonétisée ;  
- la note d'une écurie de Lexington Avenue : "Pour la nourriture 
et le logement d'un cheval, et pour le remisage d'une voiture de 
place : 3 dollars" ;  
- 70 dollars en billets anciens ;  



- quelques cartes de visite portant le nom de Rudolf Fentz, 
résidant dans la Fifth (5ème) Avenue ;  
- une lettre adressée au porteur et portant le cachet postal de 
juin … 1876. 
On ne relevait sur aucun de ces objets la patine du temps ni 
l'usure due à un long usage.  
Les premières recherches permirent d'établir que l'adresse de 
la 5ème Avenue correspondait à un magasin dont les 
propriétaires déclarèrent qu'ils ignoraient à quelle date il avait 
été installé.  
Personne n'avait entendu parler de Rudolf Fentz, dont le nom 
ne figurait pas sur les annuaires téléphoniques. Un contrôle de 
ses empreintes digitales aux sommiers de New York et de 
Washington ne donna aucun résultat.  
Le capitaine Rihm poursuivit ses recherches … il trouva dans 
un annuaire téléphonique de 1939 un Rudolf Fentz … Jr ainsi 
que son adresse. Il s'y rendit et apprit que Fentz était à 
l'époque un homme d'une soixantaine d'années qui travaillait 
dans une banque du voisinage. En 1940, il avait pris sa retraite 
et avait déménagé. A la banque, on lui dit que Fentz était mort 
5 ans plus tard, mais que sa veuve vivait toujours en Floride. 
Celle-ci, en réponse à une lettre de Rihm, lui écrivit que le père 
de son mari avait mystérieusement disparu au printemps 1876. 
En effet, Mrs Fentz Sr n'aimait pas que son mari fume à la 
maison, aussi avait-il coutume de faire une promenade le soir 
pour fumer un cigare avant d'aller se coucher [mais on ne 
trouva sur lui ni briquet ni allumettes … ]. Mais un soir, il ne 
rentra pas. Sa famille fit faire des recherches longues et 
coûteuses qui se soldèrent par un échec : aucune trace du 
disparu.  
Le capitaine Rihm découvrit par la suite une liste des 
personnes ayant disparu en 1876. Le nom de Rudolf Fentz y 
figurait. Au moment de sa disparition, celui-ci avait 29 ans. 
L'âge et la description des vêtements qu'il portait 
correspondaient exactement avec ceux de la victime de Times 
Square. Référence : revue Fatka n°1 1973 … "chrono-
transfert" … de 74 ans … " in le livre du mystère de Jacques 
Bergier (1975)  
 



 
Certains auteurs, trouvant l'hypothèse du « transfert temporel » 
avancée par Jacques Bergier, trop fantastique penchent vers 
une autre explication : un comédien de 33 ans (nom non 
précisé), disparu en 1950, se serait affublé des anciens 
vêtements de Rudolph Fentz, trouvés chez quelque fripier ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Louis Aimé Augustin LE PRINCE (1841-1890) 
 

 
 
Né à Metz en 1841  
 
Il grandit en passant beaucoup de temps dans l’atelier du 
pionnier de la photographie Louis Daguerre, ami de son père 
 
Ce chimiste, ingénieur et inventeur français était un pionnier du 
cinéma.  
 
En septembre 1890, il prit un train en direction de Paris. A 
l’arrivée de celui-ci, on ne retrouva aucune trace de celui-ci, on 
ne retrouva aucune trace de lui, même ses bagages avaient 
disparu.  
L’affaire était si mystérieuse que même Scotland Yard s’en 
mêla. Malheureusement, on ne découvrit jamais la vérité.  
Une théorie avance que c’est Thomas Edison, le fameux 
inventeur américain, qui aurait fait disparaître Le Prince. En 
compétition directe avec ce dernier pour des brevets 
d’invention, on spécule qu’Edison avait tout à gagner dans 
cette disparition. 
 
En 1900, son fils Adolphe témoigne dans cette affaire de 
brevets … 
Deux ans après, il est retrouvé mort, tué d’une balle de 
revolver, près de New York …  



Ambrose BIERCE (1842-1914 ?)  
 

 
 
Né dans l’Ohio  
 
Engagé dans le 9ème régiment des volontaires d'Indiana, il 
combat du côté sudiste pendant la Guerre de Sécession ...  
 
Alcoolique ...  
 
On lui doit le Dictionnaire du diable écrit de 1881 à sa parution 
en octobre 1906 sous le titre The Cynic’s Word Book ...  
 

 



 
Il part sur la fin de sa vie (?) pour le Mexique, alors en pleine 
Révolution, et disparaît sans que le mystère de sa mort ne soit 
jamais éclairci ... peut-être dans la ville de Chihuahua …  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Jean Salvator dit Jean de Habsbourg-Toscane archiduc 
d'Autriche (1852-1890) 
 

 
 
Fils du grand-duc Léopold II et de Marguerite des Deux-Siciles 
 
En 1880, il obtient de l'empereur François-Joseph 
d'abandonner ses privilèges et titres d'archiduc pour devenir un 
simple particulier sous le nom de Jean Orth ? 
 
Officiellement, il disparut en juillet 1890 dans le naufrage de la 
Santa-Margarita au large du Cap Horn. 
 
Il semble en fait qu'il ait fini ses jours dans un ranch au pied de 
la Cordillère des Andes, sous le nom de Fred Otten.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Ettore MAJORANA (?-1938) 
 

 
 
« Ettore Majorana, professeur de physique théorique à 
l’université de Naples, a mystérieusement disparu les derniers 
jours de mars. Âgé de 31 ans, mesurant 1,70 mètre, mince, 
cheveux noirs, yeux foncés, une longue cicatrice au dos de la 
main. Si quelqu’un sait quelque chose à son sujet, il est prié 
décrire au R.P.E. Marianecci, avenue Regina Margherita 66 – 
Rome. » 
 ∼ 
Le 26 mars 1938, il prend un paquebot direction Palerme après 
avoir envoyé deux lettres, l’une à Antonio Carrelli, lui aussi 
professeur, mais de physique expérimentale, avec qui il s’est 
lié d’amitié, et l’autre à sa famille, dans lesquelles il annonce 
clairement son envie de suicide. Il arrive tout de même à 
Palerme et envoie une autre lettre à Carrelli, où il y annonce 
son retour à Naples (2). Il prend le bateau, et on n’aura plus 
aucune trace de vie depuis, et ce malgré les avis de 
recherches menées par Mussolini lui-même, contacté par la 
sœur de Majorana. Les théories sur la cause de sa disparition 
se multiplient : suicide, exil en Argentine, refuge dans un 
couvent, fuite du monde afin de se faire mendiant, voire même 
enlèvement par un service secret suite à ses travaux sur la 
fission nucléaire. De son vivant, il n’aura publié que neuf 
articles, mais son travail est beaucoup plus important, car l’on 
pense qu’il manque une partie de celui-ci. 
 
 



En 1933, Werner Heisenberg et Ettore Majorana ont élaboré à 
quelques mois de distance une théorie du noyau atomique qui 
ouvrit la voie à la fission nucléaire et à la construction de la 
bombe atomique.  
 


